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E N a bien voulu. ,, me dire Que mes “Quelques Sou
venirs de la livraison de septembre (1908) 
avaient intéressé les lecteurs de la Revue. J’y 
parlais en effet des événements et des hommes 
d une époque dont la fécondité intellectuelle 
a ete remarquable. On m’invite à continuer 
J accepte.

Je dois d’abord réparer une omission, 
les hommes de ma génération, j’aurais dû 
ttonner Plion. Alphonse Desjardins 
Joseph Tassé.
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Parmi 
men- 

et l’hon.

dé^ndnn -iqU<? T" certaine teinte de libéralisme et d’in- 
1 dan(‘°’ 11 avait sa Place marquée dans des journaux plus

ou moins hostiles à la discipline des partis. P
Miner,Tl!! * été lui aussi journaliste, rédacteur à la
Minerve, fonctionnaire public à Ottawa et ensuite député et
sénateur. Il a écrit les Canadiens de l’Ouest, un excellent livre 
rempli de renseignements historiques. Il mourut jeune encore
ecdéshsTio^!1 aUjOUid’hUi CSt de Pénétr<>r dans le monde 

K Mastique—un monde vers lequel j’ai toujours aimé mW
voler au risque de me brûler les ailes—et de rappeler le
nu de quelques-uns des hommes de talent
honoraient le clergé canadien.

[\ qUe quatre mandes églises à Montréal
la Cathédrale, Notre-Dame, Saint-Jacques

M. Desjardins

souve- 
qui de 1862 à 1880

à cette épo- 
et Saint-Pierre.
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